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Bienvenue en Égypte ! - Égypte
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Bienvenue en Égypte ! - Ramsès II au temple Abydos.

© yuelan – iStockphoto.com







Bienvenue en Égypte !
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Bienvenue en Égypte ! - PLATEAU DE GUIZA

© WitR – Shutterstock.com
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Le « Voyage en Égypte » a été, depuis le XVe siècle, l'incontournable aventure que les savants et érudits européens se devaient d'entreprendre, afin d'accroître leurs connaissances mais aussi de confronter la légende à la réalité. Ainsi en est-il toujours du visiteur qui s'en va fouler la terre arable du Delta, les berges limoneuses du Nil, le sable brûlant des déserts du pays. Le profil de Pharaon coiffé de la double couronne de Haute-Égypte et de Basse-Égypte projette toujours sa magnificence sur le pays. Le peuple égyptien vient de vivre une révolution, en ayant versé son sang pour que la démocratie y soit vraie. L'Histoire, qui façonne le pays depuis sept millénaires, poursuit sa marche, inexorablement, comme le fleuve suit son cours et donne vie à ceux qui s'y abreuvent. Certaine d'être « la mère du monde », l'Égypte continue d'accueillir les bras grands ouverts, tous ceux qui désirent découvrir ses monuments extraordinaires et jamais égalés, car elle demeure éternelle. Terre d'Histoire mais aussi mer de plongée, puisque l'Égypte avec la mer Rouge est réputée dans le monde entier pour ses récifs de coraux. Si certaines zones sont déconseillées, il n'y a ailleurs pas de craintes à avoir ; les Égyptiens sont toujours aussi bienveillants, désireux de faire connaître leur pays à tous ceux qui y viennent, pour sa richesse patrimoniale, ses eaux turquoise et son sable blanc, son chapelet d'oasis et ses montagnes bibliques. Allez, il est temps de faire votre « Voyage en Égypte » !





DÉCOUVERTE
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ASSOUAN - Le Nil près d'Assouan.

© Anton Aleksenko – iStockphoto.com
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Les plus de l'Égypte



Une terre d’aventure et de sensations fortes

Les adeptes de très grands espaces seront ravis en Égypte. Les immensités désertiques offrent au voyageur, qu'il soit à pied, accompagné d'une caravane de dromadaires ou en 4x4, la possibilité d'aller loin, très loin, au plus reculé de l'espace minéral, entre sable des plaines et montagnes de calcaire ou de granit. Il en est de même pour les profondeurs abyssales de la mer Rouge, qui attirent des plongeurs du monde entier venus flirter avec les requins et les dauphins qui ondoient parmi les massifs coralliens.



Un climat ensoleillé toute l’année
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Un climat ensoleillé toute l’année - HURGHADA

© Dmitry V. Petrenko – Shutterstock.com



Les saisons n'ont pas vraiment de réalité dans le pays où il fait toujours beau, même si les températures se rafraîchissent de janvier à avril. La côte méditerranéenne attire des pluies l'hiver, qui viennent rarement assombrir le ciel du Caire, et encore moins la vallée du Nil. L'été est très chaud, humide du Caire au nord, sec dans la vallée. La baignade est possible tout au long de l'année en mer Rouge, même si l'eau est moins chaude en hiver et si le vent peut souffler.



Un pays où il fait bon vivre

C'est le pays de la douceur de vivre, où le temps a peu de prise sur la vie quotidienne. Il est agréable de se mettre au rythme de la population et de laisser venir les choses. C'est une sagesse du pays, bien trop vieux et vénérable pour se presser ; en vacances, faites de même et laissez stress et précipitation à l'aéroport.



Un patrimoine historique millénaire
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Un patrimoine historique millénaire - Temple de Karnak, le grand temple d'Amon est un musée de plein air.

© Author's Image



Sept mille ans de civilisation ont façonné le pays, offrant à ses visiteurs modernes toutes ses richesses culturelles et traditionnelles, religieuses aussi. Entre les dynasties pharaoniques, la période hellénistique plus récente, le développement du christianisme, les fondations de l'islam, le voyageur est gâté. Au hasard de ses marches, il découvrira que l'Égypte multiplie les diversités, les contrastes, en les faisant cohabiter sans heurt, selon une certaine idée de la tolérance dont les habitants sont fiers.



Une population accueillante
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© Diy13 - iStockphoto.com



L'accueil et le sens du service sont frappants en Égypte. Il n'est pas rare que, égaré au détour d'un chemin, dans une oasis ou un village, une cabane de gardien de temple, vous soyez invité à partager un thé à la menthe et que l'on s'enquière de vous avec un vif intérêt. Les effusions n'en seront que plus grandes lorsque vous prendrez congé de votre hôte improvisé. Même si vos chemins ne se recroisent jamais, vous garderez la saveur d'une complicité partagée le temps d'un instant.



L'Égypte en bref




Le drapeau égyptien


[image: ]

Le drapeau égyptien - Drapeau egypte



Adopté le 4 octobre 1984, le drapeau égyptien est composé de trois bandes horizontales : rouge, blanche chargée d'un aigle doré, et noire. Trois couleurs que de nombreux pays du monde arabe (Syrie, Palestine, Jordanie...) ont fait leurs : gage de l'influence de l'Égypte sur l'ensemble des nations islamiques. Ainsi le rouge symbolise le sang versé par le peuple et le blanc figure le futur radieux du pays. Quant au noir, il est le témoignage des années d'oppression. Au centre du drapeau, on retrouve un symbole de l'unité arabe, l'aigle doré de Salah El-Din (Saladin), sultan Ayyoubide (1138-1193) qui a réuni l'Égypte, la Syrie, la Mésopotamie et le Hedjaz en un seul et même royaume.






Pays
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ASSOUAN - Des felouques à Assouan.

© kharps – iStockphoto.com



[image: ] Nom officiel : République arabe d'Égypte.

[image: ] Capitale : Le Caire.

[image: ] Superficie : 1 001 450 km².

[image: ] Langue officielle : arabe. Sont répandus aussi l'anglais et le français (l'Égypte est membre associé de l'Agence internationale de la francophonie).



Population
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Population - Bedouin with camel, pyramids on the background, Giza, Egypt.http://bhphoto.pl/IS/egypt_380.jpg

© Bartosz Hadyniak



[image: ] Nombre d'habitants : 106 millions (2024).

[image: ] Densité : 106 habitants / km².

[image: ] Taux de natalité : 19,5 ‰.

[image: ] Taux de mortalité : 4,3 ‰.

[image: ] Espérance de vie : 75 ans.

[image: ] Taux d'alphabétisation : plus de 80 %.

[image: ] Religions : 90 % de musulmans de tradition sunnite ; 10 % de chrétiens coptes orthodoxes, de minorités catholiques orientales.



Économie

[image: ] PIB : 373 milliards de dollars US (2023).

[image: ] PIB/habitant : 3 513 dollars US (2023).

[image: ] PIB/secteur : agriculture : 11,9 %, industrie : 33,1 %, services : 55 %.

[image: ] Taux de croissance : 3,76 % (2023).

[image: ] Taux de chômage : 7,2 % (2023).

[image: ] Taux d'inflation : 25,1 % (2024).



Décalage horaire

+ 1 heure pendant onze mois de l'année. Le décalage horaire est d'une heure, à l'exception de courtes périodes transitoires pendant lesquelles les deux pays sont à la même heure. Les changements d'horaires en Égypte s'effectuent généralement aux alentours du 1er mai et du 1er octobre. Il est 9h au Caire, quand il est 8h à Paris.



Climat
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PLATEAU DE GUIZA - Tempête de sable aux Pyramides.

© Giorgio Caracciolo – Shutterstock.com



Le climat au Caire est toujours humide, du fait du Nil, et chaud d'avril à septembre. Les températures baissent ensuite un peu, et il faut un pull les soirées de janvier à mars. Il peut pleuvoir durant l'hiver.

À Alexandrie et sur la côte méditerranéenne, l'humidité est plus forte, notamment l'été. Il pleuvra aussi beaucoup plus qu'au Caire pendant l'hiver.



L'Égypte en 10 mots-clés



Café

Plus qu'une simple boisson, le qahwa se consomme en groupe, accompagné d'une shisha. Finement moulu et bouilli dans une kanaka, le qahwa peut être bu sada (sans sucre), masbout (dose moyenne) ou sokkar ziyada (beaucoup de sucre), il est tout le temps parfumé à la cardamome. Le café est également un lieu pour discuter politique (avec prudence).



Égyptomanie

Cette passion française qui s'est développée au XIXe siècle, en même temps que l'école orientaliste, remonte pourtant à des temps plus anciens : les voyageurs occidentaux en Égypte, au nombre desquels Pierre Belon du Mans (dont les récits sont publiés par l'Institut français d'archéologie orientale, maison vénérable créée au Caire en 1907), y affluèrent dès le XVIe siècle. Bien entendu, c'est après l'expédition de Bonaparte (1798-1801) que le développement de l'attrait français pour le pays explosa : les ébénistes de Napoléon Ier créèrent le style « retour d'Égypte », les tombes du Père-Lachaise prirent des formes pyramidales, les fontaines de Paris s'ornèrent de sphinx. Pourtant, aujourd'hui, les visiteurs français ont été dépassés en nombre par d'autres nationalités. Si l'on parle d'égyptomanie à un Égyptien, on ressent un regret : que l'intérêt des étrangers pour le pays ne concerne qu'une Égypte ancienne, idéalisée, oubliant le quotidien actuel.



Foul


[image: ]

Foul - Les Egyptiens consomment beaucoup de plats à base de fèves.

© Veliavik – Shutterstock.com



Le foul (la fève) est la base du régime alimentaire des Égyptiens. Des fèves laissées à tremper une nuit dans de l'eau mélangée à du bicarbonate de soude, ensuite mises à mijoter pendant quelques heures dans une marmite à col resserré. On peut y ajouter de l'huile d'olive, des œufs sur le plat, de la basterma (viande de bœuf séchée à l'arménienne) ou de la tahina (crème de sésame). On le déguste soit dans une assiette, soit en purée dans un petit pain sans levain. Le foul est extrêmement riche en protéines végétales, ce qui permet à beaucoup, grâce à son prix très abordable, de suppléer à la viande de plus en plus chère.



Nil


[image: ]

Nil - Croisière sur le Nil.

© WitR – iStockphoto



À part dans quelques oasis perdues dans les déserts d'Égypte, c'est le long du Nil que s'agglomèrent les 93 millions d'habitants, sur des terres agraires représentant 4 % de la superficie totale du pays. Vue du ciel, la limite entre le désert et la vallée fertile est stupéfiante : il n'y a pas de transition, on passe de la terre assoiffée à la palmeraie verdoyante. La joie de vivre des Égyptiens est sans doute à lier, en partie, et de façon immémoriale, au Nil, fleuve porteur de vie, qui, pendant des millénaires, a apporté richesse au pays, lors des nombreuses crues qui venaient déposer sur les terres agricoles le limon fertile. Depuis 1971, le haut barrage d'Assouan a rompu le rythme des crues ; la réserve d'eau du lac Nasser, en revanche, permet à l'Égypte de ne plus craindre de sécheresse. Le barrage de la Renaissance situé en amont, en Éthiopie, a été mis en service en 2022 après des années de débats liés à la réduction du débit du Nil en Égypte et à ses graves conséquences. Le sujet est toujours une source de tensions très vives dans le bassin du Nil.



Papyrus

Si les messages diplomatiques étaient inscrits sur des tablettes d'argile, le papyrus servait davantage à l'écriture des textes sacrés ou poétiques de l'Égypte ancienne. Composée de lamelles végétales posées les unes sur les autres, que vient coller l'amidon naturel qui s'en échappe, la feuille de papyrus est jaune ou brune, selon qu'on la laisse plus ou moins longtemps tremper dans l'eau. La contemplation des papyrus anciens, dans les musées, est touchante : au travers des siècles, ces feuilles délicates nous apportent le témoignage illustré d'une civilisation raffinée. La technique du papyrus avait disparu d'Égypte, de même que sa culture ; c'est au docteur Ragab que l'on doit sa réintroduction au XIXe siècle. Les amateurs auront l'embarras du choix entre reproductions soignées et dessinées à la main ou impressions vulgaires vendues à la sauvette sur des feuilles de... bananier.



Pyramides

Cet édifice emblématique de l'Égypte représentait, dans la théologie ancienne, le symbole de la création du monde : les Égyptiens croyaient qu'un tertre de terre, par la volonté du verbe des dieux, avait émergé du néant liquide, appelé « noum primordial » ; du sommet de ce tertre avait alors jailli la lumière, Râ, dieu créateur de toute vie. Construire une pyramide au bord du Nil pour ensevelir un pharaon ne relevait pas du hasard : à l'image de Râ dont il était le fils, se levant et se couchant éternellement, le pharaon était unique, quand bien même ses enveloppes charnelles se seraient succédé. On dénombre plus d'une centaine de pyramides sorties des sables. Il y en a sans doute plus ; les archéologues sont à pied d'œuvre, et les découvertes ne tarissent pas !



Révolutions

L'histoire de l'Égypte est marquée par de nombreux épisodes révolutionnaires. Bien avant la révolution de 2011 (aussi appelée en Égypte « révolution du 25 janvier », date à laquelle ont eu lieu les premières manifestations sur la place Tahrir au Caire), la révolution de 1919 contribua à mettre à bas la domination anglaise, et le coup d'État de 1952 fit tomber la monarchie et porta Nasser à la tête du pays. Les problèmes structurels persistants n'écartent pas la possibilité de nouveaux soulèvements.



Superstition

L'œil oudjat d'Horus, qui fut l'une des amulettes les plus répandues en Égypte ancienne, n'est plus en vogue aujourd'hui. Les superstitions sont pourtant vivaces. Le mauvais œil est toujours craint. Pour s'en prémunir, quelques petits sacrifices – appelés fadwa – ont encore lieu. Il n'est pas rare, pour l'inauguration d'un magasin, la bénédiction d'une maison, d'une grue, d'une voiture... de voir arriver une chèvre dans le sang de laquelle les propriétaires tremperont leur main et imprimeront la trace de leurs cinq doigts sur le lieu ou l'objet à préserver du démon. C'est le geste de « khamsa we khemesa » (cinq et cinq petits), souvent représenté par une main de couleur bleue, censée être protectrice. De même, il faut se garder de trop féliciter une maman pour son nouveau-né ; on chassera alors le mauvais œil en disant quelques paroles pieuses.



Thé


[image: ]

LE CAIRE - Thé à la menthe servi au Caire.

© Joel Carillet – iStockphoto.com



Le thé est la boisson nationale en Égypte. Visiter le foyer d'une autre personne, quel que soit le but de la visite, implique une tasse de thé obligatoire. Le thé kushari, populaire en Basse Égypte, est préparé en suivant le traditionnel trempage du thé noir dans de l'eau bouillante. Il est quasiment tout le temps adouci avec du sucre et mélangé avec des feuilles de menthe fraîche. Le thé sa'idi est courant en Haute Égypte et il est particulièrement puissant donc on y ajoute énormément de sucre. La plupart du temps, le thé est servi extrêmement sucré et froid mais on peut aussi le boire chaud.



Tourisme

Il n'est pas exagéré de dire que le tourisme a été inventé pour l'Égypte. L'essor conjoint de l'égyptologie et de l'orientalisme du XIXe siècle a fortement participé au développement des voyages vers des terres jusque-là connues des seuls commerçants. À la fin du XXe siècle, le développement du tourisme de masse a transformé le pays et ses infrastructures. Depuis 2018, l'Égypte est ponctuellement la cible d'attaques. Sans être parano, il faut être responsable et s'informer pour passer un voyage en toute sécurité. Les touristes sont également moins nombreux, ce qui a des avantages mais également des inconvénients, comme celui d'être plus souvent sollicité à son insu.



Survol de l'Égypte



Géographie


[image: ]

SIWA - Oasis près de Siwa.

© aroundtheworld.photography – iStockphoto.com
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Vue du ciel, la situation géographique du territoire égyptien est marquante : une longue bande verte qui sinue dans un désert jaune et orange et s'ouvre en un large delta avant de se jeter dans la Méditerranée. Au moins autant que par son histoire, l'Égypte frappe par sa géographie. Le Nil, son fleuve mythique, ses déserts, ses oasis et ses deux mers, la Rouge et la Blanche (en arabe il est courant d'appeler la mer Méditerranée la « mer blanche »). En termes de superficie, l'Égypte est le 30e pays le plus grand au monde. Ce territoire de 1 001 450 km2 est à cheval entre les continents africain et asiatique. Les frontières naturelles que sont les côtes de la mer Rouge et de la Méditerranée s'étendent sur 2 540 km. Elles contrastent avec les frontières rectilignes qui coupent le désert entre l'Égypte, le Soudan au sud, la Libye à l'ouest, Israël et la Bande de Gaza à l'est de la péninsule du Sinaï. Le Nil est la source principale d'eau du pays. Il s'étend le long de 1 280 km, du sud où le lac Nasser en retient les eaux, jusqu'au Delta où, avec ses deux branches, il se jette dans la mer Méditerranée. C'est le long du Nil, entre Assouan et la côte nord, que l'agriculture se développe. Avant la construction du Haut Barrage, dans les années 1960, le Nil inondait la vallée au gré de ses crues. La ceinture qui le maintient depuis, au sud de la première cataracte, ne permet plus ces inondations et l'agriculture a été rationalisée.

Depuis deux décennies, de grands travaux sont réalisés afin que la population égyptienne, grandissante, puisse vivre sur une plus grande surface, et que l'agriculture puisse se développer. La Nouvelle Vallée, appelée Tochka, a été l'un des premiers projets réalisés. La construction d'une nouvelle capitale administrative dans le désert, à l'est du Caire, a pour but officiel de désengorger la capitale égyptienne, souvent paralysée par les embouteillages et marquée par une croissance urbaine incontrôlée. C'est là que se joue en ce moment une partie de l'avenir du pays.



Climat

Vaste territoire, le pays connaît des différences notables en fonction des régions mais aussi des saisons. En règle générale, on peut dire que le climat est idyllique entre octobre et janvier, froid entre février et mai, terriblement chaud entre juin et septembre. Cependant, les choses ne sont pas si simples, car, comme dans tous les pays semi-désertiques, l'influence du vent (fréquent) reste primordiale sur le niveau des températures.

[image: ] L'hiver, très agréable à Assouan et à Louxor, peut être très froid au Caire ou à Alexandrie. Cela se ressent surtout la nuit, d'autant que très peu d'endroits sont chauffés. Ceux qui campent dans le désert doivent prendre leurs précautions et ne pas se laisser piéger par la température très douce de la journée : la nuit peut être glaciale.

[image: ] Au printemps, un vent dominant du sud-ouest (le Khamsin, ou le « 50 », car il est censé souffler durant 50 jours) réchauffe l'ensemble du pays. Chaud et sec, il souffle parfois violemment (100 km à 120 km à l'heure) et peut occasionner de nombreux retards dans les transports aériens et routiers (routes ensablées, pistes effacées...). La température est alors agréable d'Alexandrie à Assouan.

[image: ] À partir du mois de juin, le thermomètre grimpe vers des températures déraisonnables (40 °C, 42 °C, 44 °C jusqu'à 50 °C certaines journées en Haute-Égypte). Louxor et Assouan se vident tandis que le Sinaï et le littoral voient affluer les visiteurs. Il faut dire que toute activité autre que la baignade devient rapidement insupportable.

[image: ] À partir de la fin septembre et jusqu'à début décembre, la température redevient tolérable en Haute-Égypte, tout en restant très agréable sur les bords de mer.



Environnement

Une palette de milieux naturels remarquables s'offre au voyageur en partance pour l'Égypte : la vallée du Nil, qui abrite l'ensemble des terres fertiles, les déserts, qui représentent 94 % du territoire, et les littoraux. Chacun recèle une biodiversité exceptionnelle mais extrêmement menacée. Dans le collimateur, les activités humaines (industrie, tourisme...). En effet, le pays, qui a signé le protocole de Kyoto en 2005, a accueilli en 2018 le Sommet de l'ONU sur la Nature et la Culture et la COP27 (conférence mondiale de l'ONU sur le climat) en novembre 2022, a pris conscience de l'urgence des enjeux écologiques mais doit encore relever tout un florilège de défis pour réellement se « verdir » et trouver des solutions pour traiter les questions de pollution de l'air, du sol et de l'eau.

Le Caire, l'une des villes les plus polluées au monde, a lancé une action visant à favoriser le recyclage. Il s'agit de points de collecte permettant aux habitants de déposer certains déchets valorisables, contenant des métaux (aluminium, cuivre, fer) contre une rémunération immédiate. Avec l'aide de bailleurs internationaux, un centre d'enfouissement des déchets industriels a été construit, afin d'apporter une solution concrète à l'entreposage de déchets de manière anarchique ou au brûlage de ceux-ci à l'air libre. Les bateaux de croisière gardent désormais leurs déchets – au lieu d'augmenter le volume des décharges sauvages – avant de les envoyer dans des filières de traitement. Au rang des bonnes nouvelles, le Gouvernorat de la mer Rouge a interdit en 2019 l'utilisation de plastique à usage unique.

On ne saurait trop enjoindre les visiteurs à adopter un comportement responsable durant leur séjour : modération des consommations d'eau et d'énergie, tri des déchets, etc. De plus, dans certaines régions, des réglementations visent à bannir l'utilisation de protections solaires pétrochimiques qui causent la mort des coraux donc préférez les crèmes à filtres minéraux plutôt qu'à filtres chimiques.



Faune et Flore


[image: ]

Faune et Flore - Fennecs.

© Michel VIARD – iStockphoto.com
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Faune

Les espèces les plus emblématiques de l'Égypte, notamment pharaonique, ayant disparu du pays, on a tendance à penser, trop hâtivement, que la faune égyptienne est pauvre en espèces. Certes, on ne voit plus de crocodiles le long du Nil, et encore moins de babouins, d'hippopotames, de lions dans les palais royaux. Toutefois, la faune y est encore riche, si l'on en croit le nombre de plongeurs qui viennent l'admirer dans les eaux de la mer Rouge, où l'on croise encore dugongs, requins, raies manta, tortues imbriquées et autres animaux rares. La multiplication des parcs nationaux et réserves naturelles devrait aider le pays à maintenir sa faune dont le voyageur ignore souvent l'existence : le jardin botanique du temple de Karnak n'est pas la seule réserve d'espèces rares en Égypte...

Dans le désert ou le Sinaï

[image: ] Chacal doré. Le chacal doré, très présent, de la taille d'un loup mais inoffensif, vit en meute.

[image: ] Cobra à cou noir. Cobra cracheur d'origine africaine, capable de cracher son venin à distance. Particulièrement dangereux.

[image: ] Dromadaire. Ne porte qu'une bosse qui contient de la graisse, dont il fait usage pour se nourrir lorsque la nourriture manque. La graisse peut être aussi transformée en eau (les 40 kg de graisse peuvent être transformés en plus de 40 litres d'eau). Le dromadaire peut ainsi marcher 8 jours en plein désert.

Le long de la vallée du Nil

[image: ] Crocodile. Le crocodile du Nil n'a pas disparu. On le trouve encore, et en assez grand nombre, dans le lac Nasser... et dans des vivariums de Nubiens habitant Assouan. L'animal assure aux familles un gage de bonheur, sur la base de croyances anciennes.

[image: ] Héron garde-boeufs. Oiseau blanc à tête ronde, niche en colonie dans les arbres et les buissons, le long du fleuve ou des lacs d'Égypte.

[image: ] Huppe. On l'appelle houdhoud en arabe, du cri qu'elle lance. Elle aime à se promener dans les herbes coupées.

[image: ] Poisson-chat. Le poisson-chat du Nil préfère les habitats marécageux, peu profonds, pauvres en oxygène. Parce qu'il aime les eaux boueuses, on croyait qu'il guidait le bateau solaire lorsqu'il naviguait la nuit sur le fleuve du monde.

Dans les eaux de la mer Rouge

[image: ] Barracuda. Poisson de forme allongée aux dents redoutables. Claude François en parle dans Alexandrie, Alexandra.

[image: ] Dugong. C'est une espèce menacée. Mammifère qui peut atteindre 3 m de long, et que l'on peut voir paresser, notamment à Quseir.

[image: ] Mérou rouge. Gros poisson dont la robe rouge est pointillée de bleu ; il mène une vie paisible entre les rochers.

[image: ] Tortue imbriquée. Espèce protégée en voie d'extinction. Cinq cents tortues imbriquées seulement pondent chaque année en Égypte.

Flore

Pays du roseau et du lotus qui symbolisaient la Haute et Basse-Égypte, le pays, par les eaux du Nil qui le baignent, présente au voyageur une flore assez diversifiée. Le paysage égyptien est marqué par ses hauts palmiers, ses sycomores et ses sombres manguiers. Louxor et Assouan sont particulièrement propices à l'observation d'essences florales multiples. Aux couleurs éclatantes s'allient les parfums enivrants des jasmins et frangipaniers. Le Henné dont on utilise les feuilles pour colorer en roux, orangé ; le Tamarinier haut de 15 m dont on tire une boisson très appréciée, le Tamar hindi ; le Papyrus, roseau aux multiples vertus ; Sésame, palmiers, Canne à sucre, bananiers… La flore égyptienne ne demande qu'à ce que vous ouvriez les yeux et les narines.



Histoire


[image: ]

Histoire - Hiéroglyphes représentant des Hyksôs prisonniers lors de leur expulsion.
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Le temps des pharaons

L'unité du pays se fait, trente-deux siècles avant notre ère, lorsque le royaume du Sud envahit le Nord. Le pays passe tout entier sous l'autorité d'un roi unique, Ménès (aussi appelé Narmer). Il incarne le dieu Horus et, comme lui, est coiffé du « pschent » qui associe les couronnes de Basse-Égypte et de Haute-Égypte. On estime que la plupart des institutions égyptiennes existent tout au long des dynasties qui se succèdent, touchant au raffinement : écriture, calendrier, rites funéraires, administration centralisée et développement d'une science consacrée à l'activité du Nil. Sous des formes plus ou moins élaborées, ces éléments se retrouveront tout au long de la civilisation pharaonique.

Depuis l'historien Manéthon (IIIe siècle av. J.-C.), on divise l'histoire des pharaons en trente dynasties, s'étendant sur près de trois mille ans. De culture grecque, Manéthon a hellénisé le nom des pharaons. La plupart d'entre eux sont aujourd'hui encore connus sous ce patronyme déformé (exemple : Aménophis est la traduction grecque d'Amenhotep). Par souci de clarté, nous utiliserons le nom le plus répandu et préciserons, entre parenthèses, le nom égyptien correspondant, lorsqu'il est connu. Trois périodes particulièrement fastes émergent de l'histoire pharaonique. Elles sont qualifiées d'Ancien, de Moyen et de Nouvel Empire.

[image: ] Ancien Empire (2700-2180 av. J.-C.). Cette période commence avec la IIIe dynastie qui correspond à l'Empire memphite, car c'est à Memphis, à la frontière entre Haute-Égypte et Basse-Égypte, qu'est installée la capitale. Le pouvoir du pharaon est absolu. Les textes datant de cette époque sont très rares, et l'histoire reste mal connue. Pourtant, la plupart des historiens estiment que l'Égypte est alors un grand pays qui connaît la paix, à la fois intérieure et extérieure.

[image: ] Première période intermédiaire (2180-2060 av. J.-C.). Monté sur le trône à l'âge de 6 ans, Pépi II (Phiops), roi de la VIe dynastie, est plus que centenaire lorsqu'il s'éteint, après avoir accompli le plus long règne de l'histoire humaine. Il laisse un pouvoir central sensiblement affaibli.

[image: ] Moyen Empire (2060-1785 av. J.-C.). Le Moyen Empire commence avec l'avènement de Mentouhotep Ier, souverain de Thèbes, qui consacre son règne à la reconquête de l'ensemble de l'Égypte. Il y parvient au bout de quinze ans. Le pays renoue peu à peu avec la prospérité.

[image: ] Deuxième période intermédiaire (1785-1580 av. J.-C.). On ne connaît pas précisément les raisons du déclin de la XIIe dynastie. Des désordres intérieurs se sont vraisemblablement mêlés à la menace de plus en plus pressante des Hyksos, envahisseurs venus d'Asie.

[image: ] Nouvel Empire (1580-1085 av. J.-C.). C'est Ahmosis (Ahmès), seigneur de Thèbes, qui libère le pays, en usant à son tour des armes qui avaient fait la victoire des Hyksos deux siècles plus tôt. Libérée, l'Égypte se livre à une série de conquêtes sans précédent. Pour contrer une nouvelle menace venue de l'est, les Hittites, les troupes du pharaon font campagne jusqu'à l'Euphrate, dans la Syrie actuelle. Impérialiste et guerrière, cette politique assure la sécurité du pays durant cinq siècles. L'un des derniers grands règnes du Nouvel Empire est celui de Ramsès II qui durera soixante-sept ans. On attribue une descendance considérable (près de deux cents enfants) à ce pharaon, excessif dans tout ce qu'il entreprenait. Grand guerrier, il combat les Hittites à Kadesh, et ne craint pas d'affronter les ennemis au corps à corps. Grand bâtisseur, Ramsès II fait construire le temple d'Abou Simbel et de nombreuses villes portant son nom. Comme tous les pharaons du Nouvel Empire, il se fait enterrer dans un hypogée de la vallée des Rois, et non sous une construction monumentale. À la fin de son trop long règne, Ramsès II laisse un pays affaibli et vulnérable.

[image: ] Basse époque (1085-333 av. J.-C.). Deux siècles après la mort de Ramsès II, une nouvelle querelle dynastique prive le pays d'un pharaon. Le vide politique profite finalement à des dynasties étrangères qui s'installent sur le trône d'Égypte. Leur règne est entrecoupé de sursauts patriotiques et d'éphémères restaurations de souverains égyptiens. Les deux derniers siècles de cette période sont marqués par une occupation perse particulièrement dure. Le pays est pillé ; les temples sont détruits.

Périodes grecque, romaine et byzantine

La conquête de l'Égypte par Alexandre le Grand marque la fin de la période pharaonique à proprement parler. Désormais, et jusqu'à la prise de pouvoir des Officiers libres en 1952, l'Égypte va être gouvernée par des étrangers. Néanmoins, après trente siècles de rayonnement, la civilisation pharaonique ne va pas disparaître du jour au lendemain des rives du Nil. Elle se fond progressivement dans des civilisations d'importation qui vont profondément marquer l'Égypte : les civilisations grecque, romaine et byzantine.

Période islamique

De toutes les invasions passées, celle des Arabes représente la rupture la plus profonde dans l'histoire de l'Égypte. Fidèles au monothéisme radical de l'islam, les nouveaux maîtres du pays ne cèdent pas à la fascination de la civilisation égyptienne antique. Alors que les Grecs et les Romains s'efforçaient de se présenter comme les héritiers des pharaons, les Arabes gardent pour unique référence le Dieu annoncé par le prophète Mohammed, mort en 632.

L'identité égyptienne va s'en trouver modifiée à jamais. Alternant phase d'occupation et phase de mélange avec la population, les armées musulmanes vont arabiser et islamiser le pays. Pour autant, l'Égypte ne se satisfait jamais du rôle de simple province d'un ensemble arabo-musulman en perpétuelle évolution. Le caractère national, même mâtiné de culture musulmane, resurgit de manière chronique pour s'opposer au pouvoir central.

L'entrée dans la modernité

C'est bien imprudemment que les Français qualifient l'expédition napoléonienne en Égypte de rencontre fructueuse entre deux civilisations. Les Égyptiens voient évidemment cela d'un tout autre œil. La conquête napoléonienne reste pour eux une invasion, qui s'est faite les armes à la main. Ils considèrent qu'à cette époque déjà l'Égypte était prête à se lancer dans l'aventure moderne et que notre armée de scientifiques n'y est pour rien. Il reste que le débarquement du 12 juillet 1798 marque une nouvelle rupture dans l'histoire égyptienne.

Égypte arabe et indépendante

Il n'est pas possible de dater avec précision la montée du sentiment national, dans un pays qui prétend ne l'avoir jamais abandonné depuis le temps des pharaons. Toujours est-il que la seconde moitié du XXe siècle voit émerger deux phénomènes internationaux qui vont faire basculer la société égyptienne vers l'indépendance : l'émergence des nouveaux pays indépendants et la constitution d'un bloc arabe qui a pour seul point de convergence le refus de l'État d'Israël.

Conquête de l'indépendance (1918-1952)

Ancienne colonie anglaise, les États-Unis apparaissent comme une grande puissance internationale après la Première Guerre mondiale. L'intervention américaine en Europe est décisive, et marque la fin de l'hégémonie européenne sur le monde. À la fin de la guerre, le président Wilson estime que les conquêtes coloniales, à l'origine de trop de conflits, doivent être abandonnées, et que les Européens doivent laisser les peuples disposer librement d'eux-mêmes. La France et l'Angleterre, principales puissances visées, en acceptent le principe, mais se comportent sur le terrain comme au bon vieux temps des colonies. L'Empire ottoman étant dans le camp des vaincus de 1914-1918, elles se partagent allègrement le Moyen-Orient : Irak, Syrie, Liban, Palestine… En Égypte, les nationalistes espèrent que la doctrine du président Wilson s'imposera et tentent d'obtenir l'indépendance par la négociation. En 1919, une délégation conduite par Saad Zaghloul Pacha décide de se rendre à Londres afin de faire entendre les revendications égyptiennes. Le gouvernement anglais refuse de le recevoir, et le condamne même à l'exil. Cette nouvelle provoque la colère des Égyptiens. Zaghloul devient le héros de l'indépendance. Dans les années qui suivent, l'influence du Parti de la délégation (en arabe Wafd) ne fait que croître dans le pays. Réunissant des coptes et des musulmans, le Wafd veut promouvoir un État moderne qui mettrait fin aux particularismes communautaires, qui rendrait leurs droits aux Égyptiens de souche et forcerait l'armée anglaise à quitter l'Égypte. Pour calmer l'agitation chronique, la Grande-Bretagne libère Zaghloul et reconnaît, en 1924, l'indépendance de l'Égypte, monarchie constitutionnelle.

Égypte nassérienne (1952-1970)

Le Comité des officiers libres, comprenant Gamal Abdel Nasser, prend le pouvoir en Égypte le 23 juillet 1952. Trois jours plus tard, le roi Farouk abdique et part en exil. Son fils, encore enfant, régnera jusqu'à l'abolition de la monarchie en juin de l'année suivante. La République égyptienne est d'abord présidée par le vénérable général Néguib, même si l'on sait déjà que le jeune Nasser (34 ans) est l'homme fort de la junte au pouvoir. À la fin de l'année 1954, Néguib est officiellement déposé au profit de Nasser. Le Royaume-Uni négocie déjà le départ de ses troupes. La politique de la nouvelle république apparaît un peu comme la revanche des Égyptiens en Égypte. La politique sociale et les réformes agraires sont largement favorables au petit peuple, qu'il soit copte ou musulman. L'État construit des écoles, des hôpitaux publics… Les privilèges, jusque-là accordés aux minorités, sont supprimés. Pour rester en Égypte, elles doivent se soumettre au régime juridique ordinaire. L'arabe devient la langue officielle, son enseignement est imposé dans tous les établissements, même ceux tenus par des missionnaires étrangers. Une politique progressive de nationalisation des biens achève de ruiner les intérêts de « grandes familles » réduites à l'exil.
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